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L’esprit de Noël 

 

 

 Le Père Noël émerge difficilement d’un sommeil de plomb. Il a mal à la tête.  

 Quand il réussit enfin à ouvrir les yeux, il se trouve dans une cave, ficelé comme un rôti sur 

une table.  

- Pauvre petit Santa Klaus ! Déprimé parce que les humains ont perdu l’esprit de Noël ! 

s’écria une voix féminine.  

La mémoire revient à l’homme à la barbe blanche.  

Accablé par l’ambiance commerciale des fêtes de fin d’année, il se promenait incognito sur 

les Champs Elysées. Il ne restait plus que dix jours avant le réveillon et il avait l’impression 

que tout le monde avait oublié l’esprit de Noël. A la télé, il avait entendu que les conflits en 

Palestine reprenaient. Cette année, il n’y aurait pas de trêve… Et en Afrique, la famine se 

faisait toujours plus durement sentir.  

Les humains ne croyaient plus en lui. Même les enfants doutaient de son existence.  

 

Une femme, vêtue d’une robe fourreau dorée, fendue jusqu’au milieu de la cuisse, entre 

dans son champs de vision.  

Le Père Noël reconnaît alors celle qui l’a abordé devant une vitrine et qui lui a offert un café 

pour, disait-elle, « le consoler ». Il se maudit intérieurement : il aurait dû se méfier qu’une 

aussi belle et jeune femme s’intéresse à un homme de son âge. 

- Mais qui êtes-vous ? Et qu’est-ce que je fais là ?  

- Je suis Isadora. Mais vous ne me connaissez pas… Mon père vous connaît très bien 

cependant…  

Du coin de l’œil, le Père Noël voit une silhouette à la haute stature s’approcher.  

- Bonjour mon vieil ami ! Comment te sens-tu ? demande le Père Fouettard, un sourire 

sadique sur les lèvres.  

- Mais qu’est-ce que je fais là ?  

- C’est bien simple ! A cause de toi, tout le monde a oublié mon existence ! Et que si, 

toi, tu récompenses les enfants sages, moi, je punis ceux qui ne l’ont pas été !  

- Mais je n’y suis pour rien !  
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- Si !!! C’est toi et ce stupide esprit de Noël ! Mais si je te garde ici, plus de Noël ! Tu 

verras ce que ça fait d’être oublié !  

 

Quand le père et la fille furent partis, le Père Noël réfléchit : que peut-il faire pour se 

sortir de ce pétrin ?  

S’élève alors une toute petite voix à côté de lui.  

- Père Noël, ne vous inquiétez pas ! Je vais vous détacher.  

Un petit lutin en guenilles tranche les liens qui le retiennent à la table.  

- Mais qu’est-ce qu’il se passe ici ? demande Santa Klaus.  

- Ils veulent supprimer définitivement l’esprit de Noël. Ils ont commencé il y a des 

décennies de cela. Et ils sont en passe de réussir. Seuls les petits enfants croient encore en 

vous… regrette le lutin.  

- Mais cela va changer ! gronde le Père Noël.  

Il avise une hache dans un coin de la pièce et s’en saisit. Il monte l’escalier qui mène au rez-

de-chaussée, le lutin tremblant sur les talons.  

Rugissant, il enfonce la porte. Il se retrouve dans une cuisine. Isadora et le Père Fouettard, 

tranquillement attablés autour d’un café fumant, le regardent débouler dans la pièce, 

effarés.  

- L’esprit de Noël est toujours vivant ! hurle-t-il.  

Il abat la hache sur la table qui se fend en deux. Puis, agitant son doigt sous le nez de son 

vieil ennemi, il déclare :  

- Je ne te laisserai pas ternir l’esprit de Noël!  

Le Père Fouettard éclate de rire :  

- C’est déjà trop tard mon pauvre ami !  

- C’est ce qu’on va voir !  

Il colle le tranchant de la lame de sa hache sous le menton d’Isadora: 

- Je vais sortir d’ici et tu ne vas rien faire pour m’en empêcher ! Sinon je tue ta fille !  

- Tu n’en es pas capable ! 

- Tu veux parier ?  

L’autre le fixe d’un air mauvais mais ne bouge pas. Le Père Noël, soulagé de ne pas à avoir à 

faire usage de la force, sort de la pièce à reculons.  

- Ce n’est pas fini ! conclut-il à l’adresse du Père Fouettard.  
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 Santa Klaus regagne le pôle Nord en compagnie du lutin. Il se met tout de suite au 

travail afin de préparer un Noël inoubliable.  

Cette année-là, l’esprit de Noël s’abat sur le monde avec une rare intensité. Sur tous les 

continents, dans tous les pays, on célèbre le Réveillon, chacun à sa manière, chacun avec ses 

moyens et ses convictions mais en tout cas,  avec sincérité, avec le cœur…  

 

 

 


